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SV  K CE  Q_yE  LES  PIL- 

LEVRS,  VOLEVRS,  ET  BRV- 

fleurs  d’Eglifes  difènt  qu  ils 
n en  veulent  qu’aux 
Prellres. 

Au  peuple  de  r h e i m s,  & 
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^DISCOVRS  AV  PEV->^ 

PL£  D£  RHEIMSj  ET 

des  eiluirons.  . 


Reschrestien 


Sc  trefca- 

%fip  tholique  peuple  de  Rheims,  puis 
i fequ’ila  pieu  à monfeigneur  le  Car- 
S^^^dinal  de  Lorraine , voftrc  Princcj 
Prélat  & Pafteur,  m’appeller  en  cefte  noble 
cite, laquelle  quant  à la  religionChreftienne, 
à on  dioid:,appelleriia  principalle  deFrancc 
comme  celle  en  laquelle  le  Roy  Clcuis  ayant 
ellé  le  premier  de  tous  les  Roys  de  Frace  ba- 
ptifé  parle  glorieux  S.Remy,lafoy  Chrefti- 
..enne  incontinent  apres  (e  refpandit  du  chef 
par  tous  les  membresdl  me  femble  qu’on  me 
pourroit  reprendre  Sc  blafiner  à iude  caule,(î 
eilant  dedans  la  cloflure  de  celle  cité,&  iouif 
fane  des  mefmes  comraoditez  que  iouilTent 
les  citoyens,  en  ce  calamiteux  temps, auquel 
no^  rommes,ie  ne  me  mettroye  en  deuoir  c6 
me  vn  chafcün  faid:  félon  fa  pui(rancc,de  1er- 
uir  de  quelque  chofe  à laRepublique  tant  af- 
fligée & vexée  par  Fincurfonde  ceux  qui fe 
font  reuoltez  & rebellez  contre  Dieu, contre 
leur  Prince, 6c  contre  rEglife.Defquelz  com 
me  la  çaufe  eft  1^  plus  iniulle  du  monde,  aulîi 
faut  il  elperer  m'oyennant  l’ayde  de  Dieu,quc 
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leur  grande  cruauté  ôc  inhumanitéjquî  outre 
pâlie  l’infolence  ôc  la  bellialité  de  toutes  na- 
tiôs  infidèles  ôc  Barbares,  fera  bié  toft  répri- 
mée par  vn  iulle  iugemct  de  la  iuftice  diuine. 
Lequel  bô  efpoir , le  doit  maintenant  de  plus 
en  plus  augmenter  & accroiftre,  quand  nous 
voyons  que  tant  de  grofies  villes, qui  par  eux 
auoiêt  efté  autant  fraudulentement , qu’ini- 
quement  occupées  à Timprouifte,  ont  efté  en 
peu  de  temps  vaillamment  recouurees  par 
Parmee  du  Roy.côme  Blois,  Angers,  Tours, 
le  Mans,  Potiers,  Angouleftne,  ficplulieurs 
autres.  De  cecy  la  cité  de  Rheims  agrande 
matière  & argument  de  remercier  Dieu  fur 
toutes  les  autres,  qu’elle  a efté  tellement  pre- 
ferueeparla  bonté  diuine,  qu’elle  n’a  point 
veules  impudens  vifages,  n’ouy  les  paroles 
exécrables  des  predicantz  & miniftres  du  dia 
ble,  blafphemans  le  fainct  facrifice  de  lefus 
Chrift,  ôc  tous  fes  lacremens:&  n’a  pointex- 
perimenté,  quec’eft  d’auoirles  ennemys  de 
Dieu  ôc  de  l’Églife  dedans  Tes  entrailles  c’eft 
adiré,  dedans  la  ceinture  de  fes  murailles, 
Qüelqs  vns  poftîble,  pas  ie  ne  fçay  qlle  inad 
uilec  enuie  de  chofes  nouuelles,  ôc  induiétz 
par  la  leéturc  de  quelques  mefehans  petitz 
-liures,  ôc  fe  fians  par  trop  à leurs  elprits,  Tans 
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demaderl’aduisdesgésdoétes.defquelz  il  ya 
icy  fi  grand  nombre,  ont  quelque  peu  varié: 
mais  maintenant  qu’ils  voient  derement,  q 
leur  erreur  procedoit  d’vne  deceptiô  diaboli- 
que, d‘vn  bon  cœur  & de  bonne  afFedion  (e 
rengentà  l’vniuerfel  confentemcntde  TEgli- 
fe.Qjaant  doncques  à IVnion  & concorde  de 
toute  la  cité  en  vne  mefme  foy  Sc  religion,  ie 
iuge  à mon  aduis,  qu’elle  eft  telle,  que  le  de- 
faut d’icelle  Dieu  aidant,  ne  nous  porteras  au 
cun  dômage.Et  pôle  ores  qu’il  yen  eufi:  quel- 
ques vns,  dcfquelz  on  peufl:  auoir  quelque 
doLibte,  qui  ne  font  corne  rien  au  regard  de 
la  refte , il  efi:  à prefuppofer  que  la  prudence 
de  mon  feigneur  le  Gouuerneur&  des  autres 
officiers  Semagifiratz  delà  citéefttelle,  qu’en 
aiant  l’œil  fur  eux, ils  donneront  fibon  ordre, 
que  le  commun  confentementdela  ciré,  ne 
receura  aucun  détriment  par  la  malignité  de 
peu  de  gês. Quant  à ceux  la  dôqucs,  l’aucune 
en  ya,ie  ne  voy  point  que  en  y pouruoiant 
ainfi  qu’il  faut,  il  y ait  caufe  d’auoir  aucune 
doubre  Cecy  craindroie  beaucoup  plus,qu’il 
y en  eufi:  plufieurs,  qui  n’eulfent  pas  le  cœur 
fi  généreux  ôc  fimagnanime,qu’ils  deuroienc 
non  pas  que  d’eux  mefracs  ils  foient  lalches 
'ou  pufillanimes  mais  tant  pour  ce  qu’iis'n’onc 
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pas  l’opinion  qu’ils  deuroient  auoir  de  î’exe- 
crable  mclchanceté  & impiété  de  nos  enne-. 
mis  : que  pource  qu’ils  ediment  que  cecy  ne 
leur  toucheen  rien,  &quiln’y  ontpomc 
d’intcrelh  Ce  que  les  pourroit  tellement  fai- 
re perdre  couragCjque  tous  ce  qu’ils  feroient 
ils  le  feroiét  à regret. Ces  ioiars  pallezi’ay  mis 
en  lumière  vn  petit  traiélé  , auquel  ic  mon- 
ftre  les  rufes  ik  dneires.,  deiqiielles  vfe  le  dia- 
ble pour  abolir  le  S.  facrifice  de  lefuChrill:. 
Lequel  quiconqueslira  verra  clairement  qui 
efl  la  caufe  que  depuis  quarante  deux  ans  en 
cales  Hérétiques  ont  faid:  tout  leur  effort 
pourabolfr  laMcffe,  en  laquelle  efl:  offert  à 
Dieu  pour  les  péchez,  le  pçieux  corps  & fang 
de  lefus  Chrifijfelon  Ton  inflitution.Mais  ils 
ne  tafehoient  long  temps  à ce  faire,  finon  ou 
en  affemblées  & conuenticules  illicites  fe- 
parez  dei’£gIire,ou  par  quelques  petits  liures 
peiulents  de  pleins  de  poifon  qu’ils  femoient 
parmy  le  peuple.  Mais  depuis  vn  peu  plus 
d’vn  an  en  ca,  ilz  ont  tellement  oféleuer  les 
cornes,  qu’ils  ofent  bien  publiquement met-ï 
tre  en  auant,  que  combien  que  lefus  Chrift 
ait  dit  que  contre  l’Eglife  edifiee  fur  la  pierrCj 
qui  efl  la  foy  de  fainéf  Pierre,  routes  les  por- 
tes infcrnalles.  c’efl  à dire,  toiles  afîauts  des 


diables  ^ tles  Kcretiques, ne  pourront  auoir 
Icdeiîus.  Ilz.roiicdy  iCjtant  efFronccz  &c  tant 
putrecuidez,  qu’üzdiient  qu’iiz  l’aboiiionc. 
du  tout.  ; Et,pourtantquHlz  ont  veu  qu’iiz  rie 
poulioient  t'efifter  aux  Catholiques,  qui  ÔC 
par  efcrits  fefutoient tellenient  leurs  erreurs 
qu’ilz  nefçauoientque  refpondre:5c  en  diipu 
tes  & priuees  & publiques  les.rembarroieric 
^^fepoulToient  en  telle  forte, que  tous  les 
rubterfuges  qu’ilz  chercboient,  ne  leur  fer-, 
uoiét  de  rien:ainfî  qu’ilz  auoient  tafché  à at- 
tirer le  peuple  a eux  par  vne’  liberté  charnel-, 
le  fauHemcnrappellee  euangelique,  en  fuy-r 
liant  Mahômet’.eti  l’imitant  pareillement  fe 
' font  efforcés  de  planter  en  France  par  armés 
leur  abominable  fe6i:e:&  ayans,tiré  à leur  cor 
delle  plulieurs_;q’oh  pour  ieuneffe  &c  iegereté 
d’efprir,ou  pont  et  qu’ils  fot  fi  fort  endebcez^ 
que  fans  pilier  les  bien  d’autruy,- ils  ne  fe  peu^ 
uent  aqier^ayans  efpié  lamiiioricé  du  Prince, 
qui  pour  fon  bas.ââge  ne  pourroit  donner  or 
dre  à fes  affaires,  n’ont  point  eu  de  honte  de 
prendre  les  armes,  & lu  y faire  la  guerre,  de 
fe  faifir  de  le  ne  fçay  combien  de  fes  villess, 
voire  & des  principales:  deffrouffer  fes  tre- 
foriers,  Ôc  fapproprier  àeux  fes  hnanccs; 
qiu  eftie  comble  de  tous  maux,  ont  commis 
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înilumcrables  voleries,pilleries5&faciiIegc£ 
Qik  dy  ie  facrileges?  Iis  ont  mefmè  ruiné  8c 
abbatu  les  Eglifes,  &dVne  cruauté  plus  que 
Turquefque,  voire  ôc  non  iamais  ouye,ont 
par  diuers  tourments  maflacré  plufieurs  pre- 
ures  en  defpit  du  faiét  facrifice  de  lerusChrifl 
qui  par  eux  EofFroit  pour  l’Eglife.  Ces  chofes 
(ont  elles  pas  Ci  abominables  exécrables, 
que  tout  bon  Catholique  en  a horreur,  non 
à les  OLiir , mais  auffi  à les  penfer  feulement? 
Et  que  dirôs  nous  11  Dieu  pour  nos  iniquitez 
nous  regardoit  d’vn  œil  Ci  mal  piteux,  que  il 
nous  falluft  veoir  de  noz  yeulx  faire  ce  qu’en 
oyant  feullement  nous  ne  pouuons  faire  que . 
le  cœur  & le  corps  ne  nons  en  tremblePQ^el 
miferable  fpeélacle  feroit-cc , que  ia  à Dicii 
ne  plaife,fi  tant  de  belles  Eglifes  édifiées  de  fi 
long  temps  à l’honneur  de  Dieu,  Sc  pour  fon 
fcruice,  eftoient  en  vn  moment  à l’appetit  de 
gens  infenfèz  & pofTedez  du  diable,  ruinées 
Ôc  démolies:  fi  tant  de  belles  rcliques,tant  de 
beaux  ornements^  de  beaux  vaiflèaux  d’egli 
fc,  que  nous  on  laiflez  nos  predecefTeurs  con 
facrez  & dediez  à Dieu, tant  de  beaux  mona- 
fleres  de  religieux  &religieufes,vn  fi  bel  hof* 
pital  érigé  de  fondé  pour  le  nourrifîment  ÔC 
entretenement  des  pauures,deux  fi  beaux  col 
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legcs  erigez  pour  iM’nlIruCtion  de  la  ieuRciïe 
en  toute  bonne  doctrine,  àc  en  la  religion 
Chredienne  ÔC  bônes  meursrquel  fped:  iclc 
dy-ie  feroic  cedî  câc  de  beaux  édifices  dédié, 
à l’honneur  de  Dieu,  5c  députés  au  bien  pu- 
blique edoient  donnez  en  pi  oye  à larrons, 
voleurs, briganrz  & (acrileges?  Voire  mais 
ilz  ne  le  feroienr  pasEt  penferiô^  nous  edre 
de  milleure  côdibtion  q les  autres?Ce  qu’ils 
ont  faiél  à Orléans, R.ouen,Lyon, 5c  toutes 
les  autresvilies  qu’ils  ôt  prires,ya-ilen  Frâce 
perfonne  qui  ne  lefçacbep  Vlais  que  parle-ie 
de  ces  villes  qui  foin  fi  eflôgnésde  Rheims, 
que  on  en  pourroit  auoir  quelque  caufe  d’i- 
gnôrancePNe  fçait  on  pas  bien  ce  qu’ilz  ont 
faicd,5cfonc  encor  ence^  prochains  villages 
5c  prefqu’à  noz  portes?Ont  ils  pas  pillé  les 
cglifes,cmporté  5c  prophané  les  calices, ab- 
batu  5c  démoli  les  images5cles  autelz:voire 
5c  qui  ed  bien  pis, ont  ils  pas  brudé  les  egli- 
fes  mefmes  fi  près  de  Rheims, que  qui  ycud 
vnpeu  prins  garde,il  en  eud  bié  podiblepeu 
voir  lâfumee?Et  ce  qu’ils  ont  faiét  aux  pre- 
dres  qu*ils  ont  rencontrez  fiiÜâs  leurdeuoir 
outre  le  bruit  commun  qui  en  ed,  5c  qu’vn 
chacun  fçait,qu’ils  enont  les  vns  efcorchez, 
les  autres  criicifiez,les  autres  rodiz,5c  mis  à 

B 


•D  I s C O V R s 

mort  le  plus  cruellement  du  monde,  nous 
^ tefmoigne  afTezlafuite  de  tant  degens  d’egli 
fe,qin  i’en  font  venusau  refuge  cncefte  ville 
Or  elfancles  chofestelles&fi  notoireSjya-il 
-pas  iufte  caufede  les  mettre  au  reng  des  plus 
mefehans  qui  furent  iamais  au  monde  , &en 
ayans  vn  cœur  deuotieux  Sc  remplyde  pieté 
Chreftiennejfedilpoferà  vouloir  vaillam- 
ment fouftenir  l’honneur  deDieUj&laiufte 
querele  de  fon  Eglife,qui  par  eulx  efl:  telle- 
ment oultrageePEt  qui  en  doubteP.Maisque 
faiét  lemalheureux  SaraUjqui  aucommence 
ment  donnoit  à entendre  par  Torganedefes 
miniftreSjq  faifoiêt  la  chatemite,^:  iouoiêt 
le  perfonnage  d’hypocriteSjqu’ils  ne  deman 
doient  qu’amour  &lîmple{re5&  abhorroiêt 
toute  fedition5tout  tumulte  S^toute  guerre? 
Les  ayant  maintenant  faiét  faire  tout  leçon 
trairede  ce  qu’ils  difoiét,&qui  eftoit  direéte 
mentcontre  leur  penfeCjVne  guerre  ciuille  c 
fiant  efleuce  enFranceîtellequ’on  ne  vift^ne 
ouifl:  on  iamais  la  pareille,voycz  vn  peupar 
quelle  rufe  il  tafehe  à tout  ruincr.Eflanrror 
dre  facerdotâl  par  fon  pourchaz&à  lapour- 
. fuite  de  lôg  temps  en  tiers  quelques  vns  en 
non  pas  rropbonne  eftimejl  poulfe  de  plus 
forten  plus  fort  àla  roue,Ôc  tache  déplus  en 
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plus  à lfes  rendre  odieux5&  de  les  mettre  e^ 
la  male  grâce  du  peuple.Et  de  fai6t,mainte  - 
nant  qpe  pfon  infligation  ils  ont  elle  Ci  mal 
mi6lez,que  les  infidèles  mt  fmes^liils  le  Iça 
uoient,en  auroiêtpitié^ilfaid:  femer  par  fesi 
feditieux  rebelleSjVoleurs&pilleurs  d’Egli- 
(ès^que  k'Caufe  de  cefte  guerre,  viêt  des  pre 
ftres:&  qulil  ne  faut  point  que  le  commua 
peuple  craigne;car  ils  n en  veullent  qaaux 
minifires  de  l’Eglife.  Et  pourquoy  font  ils 
cela?  A celle  fin  qu’en. n’effarouchant  &n-ir- 
ritat  point  le  peuple,  auquel  ils  difent  qu’ils 
ne  demandent  rien,  il  ne  fe  face  point  d’a- 
maz  de  gens  contre  eulx,  qui  leur  face  refi- 
fl:ence,&  que  ayans  pilié&  volé  les  Eglifes, 
^feftans  fàifiz  des  clifmes,qui  de  droid  di- 
uin  appartienentaux  Miniftres  de  Dieu,  ils 
puiiïènt  trouuer  à qui  les  védre:  ôc  qu’alors 
toutes  les  Eglifes  eftans  pillées , ils  pour- 
ront bien  aifeément  venir  à bout  du  fimple 
peuple,  qui  ne  femettra  point  en  deffenfe, 
pour  ce  qu’il  ne  fe  doubtera  de  rien. 

Telles  font  les  rufes  de  Sadiân,pere  de  mé- 
ronges,q  pour  mener  le  monde  a perdition 
atoufiours  accouilumé  de  fe  tranfmuer  ÔC 
trâsfigurer  envn  ange  de  lumière.  Maispour 
tant  que  ces  malheureux  rebelles  à Dieu^cà 
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leur  Prince, tachêt  en  leur  cruaulté  plus  que 
tiraniqiie,couurir  leur  meichanceté5&  faire 
leur  caufe  bonne  , en  diianr  que  les  preftes 
font  caule  de  la  guerre,  ik  qu’lis  n’en  veulét 
qu’a  eux, il  lcra  b5  de  regarder, fi  en  ce  qu’ils 
difentjil  y a quelque  apparence  de  vérité  Et 
preiTiieremenr,quantàce  qu’ils  difent  qu’ils 
n*cn  veullent  qu’aux  prefl:res,qui  eft  l’hôme 
du  monde  G incenlé  qui  le  puilïè  croire, ay- 
ant Vf  U qu’ils  (e  font  failiz  fraudulentemenc 
de  tant  de  villes  du  Royaume  ont  violcnte- 
menr  rauy&deftroulîé  les  finances  duRoy, 
contre  lequel  ils  ont  tellement  conrpiré,qls 
n’on:  point  eu  de  honte  de  folliciter  les  na- 
tions eftranges  de  dclcédre  en  France  pour 
ruiner, fils  eulTent  pcu,&  le  RoySc  le  pays. 
A qui  fera  il  crédible  qu’ils  n enveulcnt  que 
aux  preflres,aiât  veu  que  pourrepoulTer  les 
torts  3c  iniures  qu’ils  luy  tonr,&pour  recô- 
quefier  les  villes  qu’ils  ont  p£infes,le  Roy  a 
cfté  côtraint  d’aifemblcr  fes  forces  auec  lef 
quelles  il  faut  qu’il  (e  face  faire  raifonde  fes 
iubiecbsPLe  Roy  dy-ie,qu(  de  toute  ancien- 
neté a efié  le  pP  redouté  de  fes  ennemys,& 
le  mieux  obey  de  fes  fubieéts,  que  prince  q 
fufi  au  monde.  Voire  mais  ils  n’en  veullent 
qu’au  Roy^&aux  preftres,6c  à ceux  qui  por 
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tét  armes  contre  eux:mais  au  peuple,  ils  ne 
font  poït  de  defplaifîr.Pour  môftrer  que  ce 
la  efi:  faux,il  ne  faudroitqu’allcguer  les  pille 
^ ries,extortions,opprelsion5&  violéces  que 
ils  ont  faiét  aux  pauuresCatholiques  es  vil- 
les elquelles  les  aians  ptinles  d’éblée  de  fans 
qu’on  l’en  donnaft  de  garde , ils  ont  eflé  les 
maiftres.Mais  pource  que  tout  cela  ne  con- 
/ille  qu’en  perte  ôc  dommage  de  leurs  biésj 
ou  en  iniures  outrages  de  paroles,  ou  en 
tourmêt  corporel  de  non  pas  grand  nôbrc, 
ü ce  n’a  ellé  de  quelques  preftres  qu’ils  ont 
mis  à mortjlelon,  leur  couftume,ie  m’ê  de- 
porte  à prefenttie  diray  leulemét  ce  qui  par 
eux  a elié  fait  frefehemêt  à noflre  Dame  du 
puis  en  Auuergnc,  qui  eft  vn  lieu, corne  vn 
chacun  fçait,dc  grade  dcuotion.Ie  le  diray, 
dis-ie,combien  q mal  enuistcar  la  chofe  eft 
telle,  qu’à  la  penlèr  leullcment  i’en  ay  hor- 
reuriôc  par  icelle  peut  on  bié  voir, que  ceux 
qui  fonrde  celle  le6le3rontdu  tout  polTedez 
"du  diable, veu  qu’en  vn  gêtil-hôme  Frâçois 
contre  la  nature  des  géntilshôes  de  France, 
qui  ont  toulîours  eu  le  renô  d’ilre  doux, de 
méts,courrois,gratieu>,&  debônairc,a  peu 
tôbervne  fi  grade  cruauré,qu’elle  furmonte 
toutes  celles  que  furet  onques  au  mode. Ce 
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gentilhomme  duquel  ic  parle,  eft  celuy  qui 
pour  ces  rebelles  a prins  depuis  qlque  téps 
la  cité  de  Lyon,en  rollantau  Roy  fon  fou- 
iierain  Seigneur,&  {’appelle  corne  on  dit,Ic 
Barondes  adrelFeSjleql  eftât  luyiTieliTie  mal 
adrelîc,  adrelTe  pluheurs  au  Royaume  des 
cieux  en  leur  faifâc  êdurer  vn  cruel  martire. 
Ce  gêril  ou  pluftoffc  payé  &c  infidèle  Baron, 
non  contêt  d auoir  infidèlement  vfurpé  la 
cite  de  Lyon, &defi rat  de  plus  en  plus  ofFem 
ferle  Prince,&  de  faire  quelque  chofe  défi- 
plaifànteàDieu,efi:  depuis  peu  de  iour  en  ça 
entré  par  armes  en  la  cité  Dupuis  en  x'^uuer 
gne,en  laquelle  comme  ie  pêfe,  il  n a rrou- 
ué  aucune  refiftêce.  Or  y eftanr  ainfi  entré, 
voyons  corne  il  fy  déporté. De  voler  & pil- 
ler lésEglifes,&principallemét  celle  de  rio- 
ftre  Dame,qui  eftla  plus  renommée, tant  il 
l’en  faut  qu’il  fen  faignc,qu’àla  pfuafion  du 
diable  fon  maiftre  il  pêfe  qu’en  commérant 
lkcnlcge,il  faiél:  vn  facrifice  àDieu.Or  eftat 
ceO-e  Lgiiie  pillée,  qui  efi:  tant  anciêne,tanc 
frequêtée  des  venants  de  tous  collez  en  pe- 
lednage,tat  célébrée  par  les  miracles  quede 
iour  en  iour  faiét  la  benoille  vierge,tant  or 
née  de  dons  & oblations  qu’auoient  faiéè 
ceux  qui  y cfloiét  abordez  pour  fatisfaire  à 
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leur  vœuZj  Se  rendre  grâces  à Dieu  du  bie^i 
^.qu’ils^auoiér  receu  printeiceflion  delà  glo- 
.rieufe  merede  Dieu.Cefle  Eglife  dy-iejcftât 
• .piliee,{poIiec&defnuec  de  tous  Tes  ioyaux, 
reliquaires,  ornemens,  dcns.&:  oblations, 
fe  deuoit  il  pas  contenterrQuand  il  n’aoroic 
'fair.autre  chofejcela  ne  deuroic  il  pas  fuflire 
pour  monftrer  qu’il  eft  aliène  de  toute  rcli- 
gion?Mais  ce  n’eft  pas  alîèz,ilveut  montrer 
' qu’il  n’eflpas  feulement  auaricieux  iufque§à 
ipiller  les  eglires,rnais  qu’il  n’efl  pas  àfon  ai- 
fe  iiians  propos  ilne  faidt  mourir  des  hom 
I mes,ôc  s’il  ne  refpand  le  fang  humain,voire 
en  relie  maniéré  qu’on  peut  biê  voir  qu’il 
; fy  bagne. Que  faidl  il?  Ayant  pillé  i’Egliie,il 
. donne  entendre.aux  ChanoineSjqu’ayantle 
ibiédeleur  Eglife,il  ne  leur  fera  autre  choie. 
cLeur  donneà  difner;d<:  alors  qu’ils  penloict 
- que  ibn.auarice  eiloit  raiTaiîeejÔc  toute  fa  fu 
-leur  pa(îee,fâiiànt  femblant  de  vouloir  voir 
“toute  l’£glife,fe  fait  mener  p eux  iufques  au 
i.-feûe  d’vne  tour:&  delàfelonl’ordie  de  leurs 
V dignicez,  en  précipité  ôc  en  faid  fuilter,  du 
■haulten  bas, bien  iuiques  àhuit.  Eid-cepas 
cecy  vne  mefchancetéf  grande,  qu’il  pour- 
roic  fembler  qu’elle  ne  içauroit.  eilrc  plus? 
^Alais  ce  n’eil  rié,ii  op-regarde  ce  qu  ilafaidb 
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cncorcs  depuis  : &aiiiîî  quelquVn  pourrok 
dirCjquela  chofe  voircmenteît  bien  cruelle: 
fnais  11  eft  ce  qu*onvoit  bien  qu’ils  n’en  veut 
lentqu’aux  preftres.Voyôs  donques  ce  qu'il 
fai(k . Le  lendemain  que  la  nuiél  ayanieité 
''  entre  deux,fon  fag  deuoit  eftre  froitôcraffiz 
&fîbien  c’euft  eilé  vne  ville  prinle  fur  fespP 
cruelz  enncmys,il  eufb  efté  temps  de  retirer 
les  foldatz  de  faire  plusde  carnagejdefquelz 
on  ne  pourroit  pas  eflre  maiftre  au  comme- 
cement.Le  lendemain. dy-ie  d’aprez  la  prin 
fCjqui  feftoit  fai6te,à  ceque  i’entenSjlans  ef 
fuüôdc  fang^il  enuoye  les  foldatzfur  lespau 
ures  CatholiqueSjqui  penfoient  qu’il  nefail 
loit  plus  rien  craindre^veu  qu’ils  n’auoient 
rie  entreprins  cotre  luy,&  que  melmesores 
• qu’ils  en  eullent  eu  quelque  mal  talent, fa  fu 
reurfèroit  palîèc.Il  enuoyc,dy  -ie,res  foldatz 
ô cruauté  abominable  ! fur  les  pauures  Ca- 
tholiques,& en  malTacre  bien  huit  cens  que 
hommes  que  femmes&  enfants.Y  eut  il  ia- 
mais  homme,qui  ait  ou  leu  auxhiftoireSjOu 
ouy  feulcmêt  racompter  vn  faiét  Ci  horrible 
deteftablePle  ne  veux  pas  ieyfaire  vndif 
cours  des  hiftoires  anciennes. Mais  la  cholè 
laplus  cruelle  qui  foit  eftimee  auoir  eftefai- 
étc  de  noftre  temps,  ça  cfté  que  Solymaa 
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TEmpercur  du  Turquie,  rift  mourir  à Bude 
bien  huit  cens  priionniers  Alleinâs,  qm  s ’e- 
Soient  renduz  a quekunde  ics  Capitaines  à 
la  deicondturc  dcRochadoTc  ôc  de  i armee 
de  Ferdinand  Archiduc  d’Auftriche  deuaat 
■Bude  en  Hongrie. Il  ne  f aut  point  nier  que  ia 
choie  n’ait  cftcforrcruelie.il  n’y  aperiomie 
qui  le  puilFe  aucunement  exerder,  qu’il  n’aic 
vléd’vne  grande  Barba  rie.  5 i clf-ce  qu’en  So 
Jyman  cecy  câ  d’autât  plus  tolérable,  que  la 
diuerlîré  de  la  religion,  la  cruelle  guerre 
qu’ils  luy  âuoicnt  faidle,  âc  que  ce  téps  peti- 
danr  q eerdihand  au  oit  enuoyé  vers  iuy  loti 
rAHibaliadeur  pour  impetrer  le  Royaume  de 
■H()ngrie,il  auoit  quant  dcquant  enuoyé  vne 
aimee  pour  le  prendre  . Toutes  ces  choîcs 
font  que  la  cruauté  ne  lemble  pas  h grande. 
Mais  que  peut  cclluy  cv  alléguer,  pour  auca 
Jiemét  diminuer  l’eftime  qu’on  aabô  droiéb 
de  luy, qu’il  a faiél  la  plus  grande  & excei  i- 
ue  cruauté  du  mondePPeut  il  alléguer  diuer- 
fîté  de  religion?  Nenny.  Car  iis  font  Chre- 
fliensrh  d’aduenrure  ils  ne  le  mettent  au  rag 
des  Sarrazim,ou  Hl  n’ell:  pire.  Peut  il  dire  q 
ils  luy  ont  faict  la  guerre?  Ncny.Car  Ça  efté 
Juy  qui  les  alurprins  deuât  qu’iisl’endoübtaf 
, icnc;6c  ne  trdliuera  on  point  qu’ils  luy  aienr 
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meffaidt  en  cîiofc  quelcôquejfîl  ne  fc  fentof 
fenfé  de  ce  qu  on  fert  Dicu^ôc  qu  on  faiét 
honneur  à la  glorieufeviergc  Marie  . Ou  iî 
podible  les  homes  luyauoient  fai£l  quelque 
defplaifir  en  ce  qu’ils  fe  feroientmis  en  quel- 
que effort  contre  luy : combien  que  la  chofe 
foit  bien  rigoreufe  de  fè  véger  ainfî  de  froit 
fang,  la  cholereeftant  palTce . Neantmoins 
puis  qu’il  fc  veut  vcngerjqu’il  tue  êemaflàcrc 
ceux  qui  luy  eufïent  peu  nuirejCÔbien  qu’ils 
ne  l’aient  faict.Mais  de  tuer  cnfemble  & vi- 
eux Sc  ieunes,  Sc  peres  3c  meres, 3c  maris  ôc 
femmes, Sc  fils  ôc  filles,  voire  Sc  iufques  aux 
petits  enfans  eflants  au  berceau  ou  lueçants 
cncores  les  mammelles  de  leurs  mereSjC’efl 
à faire  àvn  qui  eftant  plus  cruel  qu’Herodes, 
fait  mourir  Jesinnocéts  cnperfecutant  lefus 
Chriff  . Or  n’a-il  pas,  comme  vous  voyez, 
feullemeut  exercé  fà  cruauté  contre  les  pre- 
flres, mais  aufïi  contre  le  peuple  . De  forte 
que  cela  eff  faulx,  qu’ils  vont  femants  par 
tout,  qu’ils  n’en  veuîlent  feullement  qu’aux 
preflres, Car  nous  trouuerons  qu’ils  fonten- 
nemis  de  tous  ceux  qui  font  de  l’Eglife  de 
lefuchrifl;.  Ce  qii’ilnous  faut  maintenantmô 
hier, eftâs  venuz  àce  poin6i:,qu’il  no’  côuiéc 
«ixaminer  ce  qu’ils  dircnt:c’ef?  affauoir,  que 
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les  preflres  font  caufe  de  la  guerre  . Et  pre- 
iDierement  en  c’eft  endroit  ie  ne  me  puis  aE- 
fez  ermerueiller  de  leur  impudêce.ll  s difenc 
qles  preftres  fonteaufe  de  celle  guerreimais 
fainu  ell,à  qu'elle  raifon  & fouz  quel  tiltre 
font  ils  la  guerre  au  Roy  ? Y a-  il  raifo  n que 
pourtât  qu  ils  haiêt  les  prcflresdls  prennent 
les  armes  cotre  leur  Prince,q  ne  leur  a point 
donc  d’occafion?S’ils  ne  veuüét  dire^cÔmeie 
fuiscertain  qu  iis  dilent  en  leurs  cœurs, qu’ils 
ne  fçauroient  ruiner  Teglife  catholique,  de 
laquelle  les  preftres  ordonnez  de  Icfuchrifl: 
font  les  minidres,  fils  ne  ruinent  première-' 
ment  le  Royjeql  aiat  le  noble  titre  de  Roy 
trefehredien,  Ôc  fuiuant  la  trace  de  tous  Tes 
predece{leurs,n*abâdonnera  iamais  la  defen 
fo  & la  protection  de  l’Eglile.  La  caufe  don^ 
ques  de  celte  guerre  ne  vientpas  des  predres 
comme  ils  mettent  en  auant  pour  vn  preetx 
te,mais  de  ce  qu’ils  vouldroient  que  rEglile 
CatholiqueyC’eO:  à dire,la  côgregation  vni- 
uerfelledcs  fideles,qui  croiet  en'cfus  Chriit 
fuit  totalemét  aboiie.Et  cecy  le  rcope,ic 
but  & le  deflfeing  de  toute  celte  guerre.  Or 
filsveulent  dire  queienc  dis  pas  vray,&pcrlî 
ftent  à dire  que  les  preltres  en  font  caufeie 
leur  demâderoie  vouloncieis  pourquoyils  le 
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difent.  En  font  lis  caufejpoutcc  qu’en  prîuc 
ou  Cil  public  ils  lcui‘  aient  faict  quelque  ou-  ^ 
tra^cPlh  ne  le  diront  pas, 3c  ne  le  Içiuroient 
direenvoul  înt  diie  la  vérité. Mais  pôle  ores 
qu’ils  leur  cuiTcnc  faici:  quelque  choie  qui  ne 
fuit  défaire, failioit  ii  mcoutinenr  courir  aux 
aruies?LrRoy  veut  il  pas  qu’on  face  lulticc  à 
tout  le  inonde  , luiuant  que  fa  charge  ôC  fon 
deuoir  le  porte  ? Si  les  miniftres  de  i’£glile 
leurauoiét  faict  quelque  tort, les  deuoienrils 
pas  tirer  en  caule  deuat  les  iuges,  qui  ne  leur 
eufTent  pas  feuiemét  faiél  dioicf,  maispof- 
fibîe  cn  leuitaueureullent  faiét  quelque  ^ho 
fe?Ou  l’i  s crjignoienr  que  les  iuges  ne  fuf- 
fent  tels  quMs  deuoient,c’euft  eftéleplus  ex-  " 
pedienr  de  demandenu-iice  auRoy  mefmes 
ôc  à ibnconfeil.Mais  de  faire  la  guerre  aux 
preftres,  qui  ne  font  point  ar^nez, , fans  leur 
faire  entendre  ce  q fon  leur  demande,voirc 
& au  Roy  meimes  qui  n’en  peut  mais,  ôc  ne 
fçait  rien  de  leur  dilTerenr,y  a^ il.  homme  de 
bon  iugemétau  monde, qui  lepuidé  trouuer 
bon?Lcs  prellres  donques  ne  leur  ont  faiét 
ive  tort  nedefplailir  en  façon  quelconque: 
fils  h ruirent  faict,ilsen  eulfent  eurepararivm- 
iufticcjlans  venir  à voye  de  faiét  de  forte 
qu’il  a cuil  ià  elle  de  befoin  de  venir  aux  ar^ 
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mes.Qu|t  à cela  dô  ^ües,lcî>  preftrcs  ne  font 
pas  caufe  de  la  guerre  , veu  qu*iis  ne  feplai- 
gnenr  paSj&  n oniaLilii  occaîion  de  fe  plain- 
dre qu’ils  leuruient  taiet  tort,ô»:iils  Tauoient 
iulrice  eft  pour  tout  le  mode. Mais  regardos 
filsy  apoint  quelque  autre  chofe  qui  les  mei 
ne. Si  a,diltnt  iis , car  il  efl:  impoliible  dVn- 
d”rer  iamauuaife  vie  des  preitres  , qui  tonc 
paiilars,ribaux,  concubinaires,  ôc  pleins  de 
be  aucoup  de  vices, de  les  autres  font  fi  igno- 
ranSjqu’àgiant  peine  fçauent  iis  hrt.Q^edi- 
ray  ie  icypNieray-ic  qu  il  Toit  ainfi?  l^ituü  à 
Dieu  que  tous  les  preltres&  miniftres  dtl’e- 
glife  le  hilîenr  rouiiours  déportez  en  lorce, 
qu’il  n\  euft  perlonne , qui  leur  peufl  rien 
obiecter.  Mais  cjucl  mcrueille  tft-ce,fi  enfî 
grand  nombre  il  y en  a quelqucsvns  elquels 
en  trouue  à redire?  Y a*ilauiourd’huy  cllat 
au  mondejfoir  de  gens  de  luftice^de  gentiiz- 
hommesjde  Marchans,  de  Artizans^de  La- 
boureurs , & de  tous  autres  generallement, 
qui  facent  tellement  leur  deuoir  qu’en  eux 
on  ne  trouue  que  reprendre?  Cecy  oleray-ie 
bien  dire  alTeurement,  que  fi  en  Teftat  Eccle 
flafticque  il  y a des  mal  viuants,il  y en  a aufsi 
dt  ccuxcq  menient  vnc  vk^cx^plaire  de  ver- 
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àpffs  difent  ils,  pour  donner  ordre  que  les 
pretlrcs  & miniftre  de  rEglifetacenc  leur 
deuoir.Mais  nous,nous  les  voulons  du  tout 
aboiir.Et  àcefle  caule  nous  failôs  celle  guer 
te  afin  qu’ayants  tué  &mallàcré  tous  les  pre 
ftreSjii  n’y  en  eull  plus  . Voyla  donquesie 
but  Ôc  ledtircing  où  ils  tendent,  Ôc  la  caule 
finale  pour  laquelle  ils  ont  entreprins  celle 
gu€rre,c*eft  alTanoirpour  cbalîerle  Roy  de 
ion  Royaume,  &c  de  tuer  cous  les  [Irellrcs. 
Q^âd  ils  dilent  dôques  que  les  prellres  font 
caule  de  celle  guerre,  ils  ne  difét  pas  du  tout 
fau>.Carils  ontentrepnns  celle  guerreafim 
delestucrmiais  non  pas  q les  Prellres  leurs 
aient  donne  necaufe  n’occa lion. Mais  pour- 
quoy  ellT-ce,dira  qüclcun,qu’ils  fiaient  ainfi 
les  prellres? Pource  que  lediableles  a incitez 
à ce  faire,affinque  n’y  ayant  plus  de  prellres 
éene  le  failat  plusle  lacrifice  de  lelus  Chrill, 
la  foy  Catholique  foit  torallement  abolie 
auecques  l’Eglife . Car  afièurez  vous,que  lî 
t)n  n’a  celle  lerme  foy  .qu’enPnucfiarillieell 
reallement  & de  faidi  le  précieux  corps  Ôc 
làngde  lefus  Chrill,q[ui  l’offre  à Dieu  par 
l’EglilCjleprellre  en  ellâtle  rninillre,pourles 
pechez  des  viuants  6c  des  trelpallêz^on  peut 


bien  dire  qu’on  eft  hors  de  la  nef  de  l’eglile 
catholiquej&qii’on  nepeut  eflre  fauuc.Cela 
fè  prouue  aifeement  par  refcriture  & par  les 
paroles  dclefus  Chrifl:  mermeSj&:  l’vniuer- 
fel  confentcment  de  l’Eglife  tant  en  Orient 
que  en  Occident,  6c  l’vfage  qui  eft  encores 
par  tout  & a efté  depuis  le  temps  des  Apo- 
flreSjpar  rout,dy-ie,oii  ell:  & a elle  la  foy  de 
lefus  Chrifl:. Et  neantmoins  refont  denoflre 
temps  leuez  des  apofi:ats,qui  anecques  leurs 
efprits  fataniques  ayants  perfuadélc  côtraire 
àplufieurs  en  ce  royaume, leur  ont  taiâ:  prê- 
dre  les  armes  cotre  leur  pî  ince  &contre  tou 
te  l’eglife.  EEglife,  dy-ie,tant  militante  que 
triomphate,&  tant  des  viiiats  que  trefpafîez 
Qji’iis  me  defmentent,fi  contre  cequi  efb  en 
l’efcriture  6c  contre  la  traduiô  des  Apoffres, 
ils  ne  veulent  pas  qu’on  honore  6c  prie  les 
faints:&:  mefinemenr  la  benoifte  vierge  Ma 
rie  mete  de  Dieu  ne  qu’on  prie  pouries  tref- 
pafîez.Mais  qu’ay-ie  cfi^qu’ils  font  la  guerre 
àreglifePlls  font  bien  plus  fort:rar  iis  lafonc 
à Dieu  melmes  noftre*  Saaueurlcfus 
Chrift.Dicu  a il  pas  dit, que  depuis  Soleil  1 
liant  iufquesen  Occident  fon  nom  efè  grnn 
entre  les  nations,  &on  me  facriiie  6c  offre 
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on  vne  oblario  pure^munde^qui  ne  Ce  peur 
entédre  fînon  de  l’Euchariftie.  Mais  ceux  cy 
difent  au  contraire,qu’il  aura  menty5&  qu’il 
ne  s’en  fera  rien;&  qu’en  deipit  de  luy,  ils  a- 
boliront  totalement  le  facrifice  en  tuant  to^ 
les  preilres.Ail  pas  dit  pareillement  parlant 
pf.iot?  à îefusChriil^Tu  es  le  preftre  éternellement 
félon  l’ordre  de  Melçhifedech.Corament  fe 
peut  vérifier  cela , fi  ce  n’efl:  que  par  la  toute 
pnifiànte  parole  de  lefusChrifi:  proférée  par 
’ ouche  du  prefi:r,c,le  pain  trâfmué  en  ion 
p>recieux  corps  fk  le  vin  en  fon  fang  s’offre  à 
Dieu  par  toute. l’Eglife^lc  preftre  en  eftant  le 
minifirePMais  q font  ceux  cy?Ils  difenttout 
au  contraire, qu’ils  l’engarderôt  bien  d’eftre 
Je  preftre  félon  l’ordre  deMelchifcdech.Car 
iis  ne  permettrôt  pas  qu’il  fe  face  aucun  facri 
fice  fouz  les  efpeces  de  pain.  &:  de  vin.Eft-ce 
pas  impLidément  démentir  Dieu , & refifter 
tota  Ilemêt  à fon  vouloir&àfapuiITaDCc?En 
font  ils  pas  autat  à lefus  Chrift,quand  ils  di- 
fentjqu’il  n eft  pas  vray , q par  fa  pôle  foit  en 
l’Euchariftie  fon  pcieux  corps  &:fon  fang:& 
quoy  qu’il  ait  cômandé  à fes  Apoftres,  qu’ils 
LUC. 12  filfent  ce  qu’il  auoit  faiéfjC’eftaftàuoir,  qu’ils 
,offiiiIèn1’àDieu  fon  corps&fon  fang  en  me- 
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moire  de  luy^qu’ils  rengarderontbien^qce- 
fte  oblation  n’ait  lieu  : car  ils  tuerôc  tous  les 
preftreSj&p  ainlî  cclFera  ce  fàciifice.Sont  ce 
pas  icy  paroles  abominables  ôc  exécrables? 
Mais  ne  penfez  pas  qu’ils  le  difent  feulemét, 
mais  ils  font  dauâtage  tout  leur  effort  pour 
l’executer.Etoù?Au  royaume  de  France  qui 
a toufîours  efté  le  royaume  le  pP  Cbreftien 
du  monde  , ^mefines  au  pays  dont  la  foy 
Chreftienne  s’eft  refpandue  parmy  les  Fran^ 
çoys.  Ne  permettez  pas  Seigneur  Dieu,  ne 
-perniettez  pas  qu’à  voftre  peuple  trefehre- 
fHen  il  aduienne  vue  fi  grande  calamité, que 
d’edre  priué  de  voftre  eterneüe  facrifice, 
que  voUre  Fils  vnique  a ordonné  eft re 
offert  pour  les  pechez.  Vous  n’a- 
' uez  pas  Seigneur  Dieu, faute  d’autres  verges 
pour  nous  chaftier.Voflre  voulonté  (bit  fai 
été  en  la  terre  comme  aux  deux:  féullemenc 
donnez  nous  la  grâce  que  nous  ne  variôs  ia- 
mais  de  voflre  làinéte  foy,&que  fi  le  temps 
eft  venu, ou  à tout  le  moins  s’approche  de  la 
venue  de  l’Anteclirift , auquel  Daniel  vo- 
ftre  Prophète  a prophetizé  que  pourvn 
temps  cefTeroit  voftre  Eternel  facrificc,  que 
cela  n’adaiennè  point  en  nolFre  endroiét.O 
bon^voire  fouuerainement  bon  lefus,  vous 
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nous  auez  rachetez  de  voftre  précieux  (ang 
aufangj^ant  lacrifice,quâd  vousvous  ofFriftes 
vo^rnefmcs  v^ne  fois  à Dieu  voflre  pere  en  la 
croix, mais  i!  ne  nous  eff  pas  appliqué, linon 
par  ce  non  fanglât  faciiJlice  que  vous  nous 
auez  ordonné  ôc  inftitué.N’endurezpas  que 
les  apolfats  enuoyez  du  diable,  ôc  qui  vous 
ont  renoncé, puillent  tât  faire  ence  royaume 
trefchreftien,quele  facrilice,qui  efl:  l’honeur 
qui  appartient  feullemét  à Dieu  volfre  peré, 
luy  citant  ofte,  nous  n aryons  pas  remilîion 
de  nos  pechez,&  ne  foyons  pas  vos  coheri- 
tiers de  la  vie  eterrrelle  félon  voflre  promef 
fe,QuÆ  lediable  qui  a defpit  qu’on  ne  luy  fa- 
crifie  plus  nulle  part,ne  fe  glorifie  pas  quece 
fainét  facrifice  qui  atoufiours  eflé  celebréen 
la  Gaule  depuis  que  la  foy  a efié  plantée  par 
faind:  Denis  vortre  Apofire,foir  torallemét 
aboly  de  anuichilé.  Nous  vous  en  fupplions 
à iointes  mains,  Seigneur  Dieu, nous  vous 
en  lupplions,  non  pa^  en  contemplation  de 
nos  merires:car  nous  nous  recognoilïos  mi- 
ferables  pécheurs:  mais  en concemplatiô  de 
vofire  lainét  nom, qui  a aurât  elfé  loué,  fan- 
étifié  de  glorifié  en  ce  royaume,  qu’en  autre 
qui  fok  au  môde«  Si  nous  faifons  ainfi  noz 


DXSCOVRS, 

^prîcres,  6 Chrefticn  & vray  Catholique 
peuple  de  Rheiins  , en  luy  demandant 
de  cœur  contrit  fecours  & aide  ennoftre' 
neceflîté  , & en  nous  délibérant  moyen- 
nant fa  gtace^de  vaillamment  ôc  hardiment 
rehfteràces  pilleurs  &volcars  d’eglifes,  qui 
font  ennemis  non  pas  feulemét  des  preftres, 
comme  ils  difent^mais  Ôc  du  RoyjContre  le- 
quel ils  fe  font  rebellez, & de  toute  la  côgre- 
gation  des  fidclesen  lefus  Chriit^qui  eftTE- 
glife,  de  la  benoifèe  vierge  Marie  mere  de 
Dieu,&  de  tous  fainéts  8C  fainétes  : voire  ÔC 
delefiis  Chrift  mcfmes,  6c de  Dieu  Ton 
pere,nous  deuons  auoir vne  ferme  ef- 
pcrance,que  ces  malheureux facrile- 
ges  aurontde  bref  la  punition  tel 
le  que  leurdefloyauté  6cim 
pieté  6c  leur  abominable 
6c  deteftable  cruau- 
té le  re- 
quiert. 
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